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Un Evenemen*.

n véritable anglais et
- vrai gentleman,

John G-or on, avait
dans'le gouverneneit
de - sa. -famille, deux
principes: celui de la
douceur la plus gran-
de et des plus cheva-
leresques égaTds pour
sa femme, celui -de
l'autorité la plus éten-

due sur ses enfants. Aussi, en voyant
Clémentine tremblante devant lui, eut-
il la forcede répriiex .son impatiente
indignation, mais Lucy en:éprouva:lee
atteintes, et elle eutbeaucoup à sçuf-
frir de la part de-ce père-dontelle était
pourtant chèrement aimée. Ainsi que
beaucoup de protestants, sa science en
théologie se réduisait à une profonde
antipathie, mêlée de méfiance contre

l'Eglise catholique.;) comme ls vieux
anglicans de la conspia.in des.: u
dres, il'voyaitdans le pape ',ntephrist
et<dans la. doctrine ath.oligne- un .an-
cy'clopédie de-tbus leawyices et.ade tatn-

'tes les erreursM Sa, vie ocçupépet' bxu-
yante Meléé %affaires., et, de plesirs,
lPavait empichú-de. sui-vre -lotravail
qui se fait enÀngleterre parmi les- pis
nobles ésprits':hil ne connaissait ni- la-
baissement moràl de ]a. vieille égli.e
offlcielle, nilindiffxence. du; clergé an-
glican en!fait-.de-matière. reli ieuse, ni
les efforts.sarhumains qui, du fond de
ces ténèbres, ont attiré au grand jour
de la vérité des ,hpmmes tels que les
Newman, lés Yaber, les, Spencer,, lès
Da-gaires. .Ce mouvement admirable
vers Rome, cea- énergiques; élans yers
la-foi et l'autorité, ce dédain des biens

.terrestres-pour les biens. éernels,. de-
meuraientlettr;4lope pour John Gor-
don: il ne connaissait:que·létroit Çe-
do protestant,. asgocié dans sa, pensée à
la grandeur de l'Angleterre, à a force
sous Elisabeth, à åes libertés sous
Cromwell; à ses gloires scientifiques
et littéraires sous la dynastie du Ha-
novre, à. ses triomphes avec Nelson,
aux lauriers de Trafalgar et de Water-
loo. Et il ne pouvait pardonner à- Lucy
de se séparer iusini deVEglisenationale
qui résumit à ses yenu,: toutes les
splendeurs britaniiques.

La>jeune fille opposa.aaur reproches
et aux duretés de son..père une respec-
tueuse, mais ferme Trsistanîce. Blâmée,
contrariée, harcelée; elle demeura tou-
jours patiente, quoiqpe- tiste, mais
jamais: ellene, éda ansles.points qui
intéressaient sa Cpn9]ence; elle .n'alla
plus .au templé, ell'ç. ientendi.aican.
sermon - protestant,. elle reçut avec-, po-
litesse le ministre que.sonpère lui-dé-


